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La triple vie d'André Variasse 
Le romancier est aussi directeur littéraire chez Québec/Amérique 
et professeur de lettres. «Cela ressemble au bonheur», convient-il. 
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REGINALD MARTEL 

O uand on aime la littéra­
ture, que demander de 

plus à la vie ? En même temps 
directeur littéraire, professeur 
de lettres et écrivain, M . An­
dré Vanassc convient en sou­
riant que cela ressemble au 
bonheur! La seule difficulté : 
tout faire à la fois. Mais à qua­
rante-cinq ans, rien ne parait 

aussi urgent qu'à vingt; plus 
tard, l'urgence reviendra peut-
être. Les romans sont donc ve­
nus en leur temps, la Saga des 
Lagacé d'abord, il y aura bien­
tôt huit ans, et tout récem­
ment la Vie ù rebours. 

« Avant quarante ans, dit 
l'écrivain, je croyais n'avoir 
pas grand-chose à dire, ou 
n'avoir pas la façon de le dire. 
C'est ridicule mais c'est ainsi. 

L'imagination, elle se dévelop­
pe en écrivant. Devant la page 
blanche, rien de la fameuse 
angoisse. J'ouvre les écluses et 
ça part. Même, des tas de cho­
ses émergent que je n'avais pas 
prévues dans le plan de tra­
vail. Les détails, la chair des 
personnage, cela s'invente à 
mesure. 

« j ' a ime parler de choses 
que je ne connais pas. Une pu­

blicité de Lise Watier m'a ins­
piré pour le deuxième roman, 
l'Italie pour le premier, où je 
n'étais jamais allé. Il y a aussi 
mes anciennes curiosités psy­
chologiques, gestalt-thcorie, 
thérapie de groupe et psycha­
nalyse qui, loin de me tarir, 
ont eu plus tard des effets sur 
mon écriture. » 

voir VANASSE en page J 2 

«l/Ame 
l'autre «Déclin» qui a du succès 
LAMBERT CINGRAS 

T el un métronome, l'Occident oscille sans 
cesse. Conformisme à outrance et révolte 

outrée, repli frileux et enthousiasme naif, 
ethnocentrisme arrogant puis nihilisme mili­
tant. 

Bloom a cerné, et brillamment, l'origine des 
maux culturels qui perturbent l'Amérique. Il a 
visé juste. Les vives réactions qu'ont suscitées 
ses réflexions en témoignent, davantage encore 
que les 500 000 exemplaires vendus — un chif­
fre énorme pour ce genre de littérature. 

L'Université américaine, soutient-il, a perdu 
sa vocation première : la recherche de la vérité 
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JEAN-CLAUDE 
MARSAN 

une passion 
contagieuse 

pour l'urbanisme 
VOIR PACE J5 

Mais l'appareil se dérègle, impose les synco­
pes. La valse s'emballe et le musicien abdique. 
L'artiste doit voir dans cet échec le signe de son 
déclin. 

Professeur de philosophie à l'Université de 
Chicago, auparavent à Cornell puis à Toronto, 
auteur du best-seller L'Âme désarmée, Allan 
Bloom chante en solo, désespérément. Son Es­
sai sur le déclin de la culture générale, préfacé 
par Saul Bellow, connaît aux Etats-Unis un suc­
cès retentissant et suscite une polémique qui 
déborde Içs frontières du pays. On en parle à 
Londres autant qu'à Paris, où la maison jul-
liard s'est chargée de la traduction. Le New 
York Times Magazine lui a consacré sa « une » 
et un long reportage. 
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et l'éducation de l'homme démocratique, que 
seul peut assurer, selon lui, un enseignement 
fondé sur la culture générale. Malheureuse­
ment, constate Bloom, on a substitué à cette 
culture globale, universelle, un projet pédago­
gique inepte, celui de I'« ouverture d'esprit ». 
L'Occident doit retrouver les vieilles partitions 
qui ont fait sa gloire. Grand compositeur, la 
comptine ne lui convient guère. Mais il en est 
là, contemplant sa décadence, y puisant le 
thème de ses réflexions... 

Le réquisitoire de Bloom, sévère, sans con­
cession, contraste avec le discours invertébré et 
rêveur auquel nous ont habitués certains « pen-

voir BLOOM en page J 2 

Jacques Languirand 
ou l'art d'être partout 

JEAN BASILE 
collaboration ••pCcinlc. 

T out le monde connaît la 
voix de Jacques Langui­

rand. Aujourd'hui encore son 
émission Par quatre chemins 
fait les beaux soirs de Radio-
Canada pour ceux et celles 
qui aiment le mystère. Mais 
l'on ne se souvient pas sans 
doute que Jacques Langui­
rand a les yeux bleus. Le 
temps est loin où il était ani­
mateur à la télévision. 

Actif dans le milieu depuis 
trente ans, c'est un peu notre 
homme Protée. On le cherche 
ici, il est là. Il brûle partout. 
« )e suis avant tout un hom-

uirge, ancien romancier, an­
cien animateur de théâtre et 
de télévision, ancien Prix du 
Gouverneur général pour son 
théâtre, membre de l'Ordre 
du Canada, sans oublier quel­
ques activités philanthropi­
ques, Jacques Languirand as­
sume depuis longtemps déjà 
sa fonction de communica-
teur. 

« Je suis devenu un écrivain 
public , nous di t- i l . J 'écris 
pour répondre à un besoin. Je 
veux être utile et je veux être 
aimé. 

— Pourtant, lorsque vous 
étiez jeune, seul l'art vous in­
téressait. 

— Oui. J'ai adoré les Bcl-

me de théâtre », précise-t-il. il 
y a en effet du théâtre en lui 
et même de l'insolite. Ce mot 
marque d'ailleurs son oeuvre. 
Il a écrit autrefois un Diction­
naire de l'insolite. Sa premiè­
re pièce s'intitulait aussi Les 
Insolites. 

Sa dernière transfiguration 
(«mais dans la continuité», 
précisera-t-il en souriant ) 
vient de se produire devant 
nos yeux. Quittant pour un 
instant son champ d'observa­
tion privilégié depuis quel­
ques années, l'ésotérismc, il 
parle maintenant d'action. 
Pourquoi ? Parce que « le 
temps présent me parait être 
celui de l'action. Les jeunes 
du baby boom sont au pou­
voir cl ils veulent en décou­
dre. J'observe ce phénomène 
et je tente de l'intégrer dans 
l'expérience de ma vie. » 

On pourrait préciser que 
Jacques Languirand s'intéres­
se particulièrement aux dan­
gers de l'action. Son dernier 
livre, Prévenir le burn out 
(les éditions Héritage), traite 
de ce genre d'incidents dont 
on peut être la victime quand 
on a investi maladroitement 
en boursç par exemple ou que 
sa BMW tombe en panne. Les 
burn out sont la plaie des 
gens très occupés.-

On ne perd rien pour atten­
dre. Jacques Languirand pré­
voit une trilogie de l'action. 
Si l'on en juge par Prévenir le 
burn out, ce sera une trilogie 
brillante, avec collages de 
grands auteurs et petit sché­
ma. 

Un écrivain public 
D'ailleurs, ancien drama-
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les-lettres et j 'ai fait ce que 
j'avais à faire dans ce domai­
ne. Mais il ne semble pas que 
j'ai été accepté comme tel par 
mes pairs. Il est arrivé le mo­
ment où j'ai décidé de retrai­
ter. 

— La littérature vous a 
donc déçu ? 

— Non, pas la littérature 
et j 'y reviendrai peut-être un 
jour. Mais il faut être lucide. 
Je n'ai jamais été un écrivain 
leader. Mon oeuvre littéraire 
est honorable, valable, pas 
plus. 

— Et il faut manger. 
— C'est cela. » 

L'homme de théâtre 
Jacques Languirand n'est ni 

amer ni cynique. Il pourrait 
se vanter d'avoir introduit 
lîcckett et Ionesco au Québec. 
Il avoue simplement que son 
auteur préféré est Anouilh. Il 
pourrait se plaindre d'être la 
victime des temps et du mi­
lieu car ce qui fut son grand 
projet dans les années soixan­
te, Le Centre culturel du 
Vieux-Montréal, s'est désinté­
gré avant même de prendre 
forme. Il évoque celte époque 
en souriant, le sourire de 
l'aventurier.. 

Ironie du destin, ce fameux 
Centre culturel du Vieux-
Montréal devait prendre la 
place de l'ancienne Bourse de 
Montréal . Le dieu Argent 
n'abandonne pas volontiers 
son temple. 

Alors les souvenirs abon­
dent, non seulement Beckett 
et Ionesco, Anouilh, mais le 

voir LANGUIRAND en page J 2 
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L A N C U j R A N P 
Jacques Langulrand 
ou l'art d'être partout 

SUITE DE LA PAGE J1 

T N M de Jean Gascon dont Jac­
ques Languirand fut le secrétaire 
général et où il fit jouer une fres­
que Klondyke qui ne lui valut pas 
que de bonnes critiques. 

« J ' e s p é r a i s a l o r s que n o u s 
pourrions bâtir un centre théâtral 
digne de Montréal et ressemblant 
à Montréal, dit-il. Nous voulions 
deux salles, un répertoire en al­
ternance, une école d'art dramati­
que, des expositions, e t c . . 

— C'était ambitieux. 
— Un réve. Du moins, j ' a i le 

bon souvenir d'avoir retenu pour 
la p remière saison Les Belles-
soeurs de Michel Tremblay qui a 
été joué ailleurs. J'ai aussi quel­
ques souvenirs moins plaisants où 
se retrouve l'esprit de l 'époque. 
C'était la grande crise d'identité 
québécoise et la guerre avec Otta­
wa. Comme le Conseil des arts 
nous avait donné de l'argent, le 
gouvernement du Québec se reti­
ra du projet. De plus, nous n'é­
tions pas Québécois pure laine 
car dans notre conseil d'adminis­
t r a t ion nous av ions réuni des 
Montréalais de toutes origines. 
Les au to r i t é s l o c a l e s ne n o u s 
étaient pas favorables non plus. 
Rothman nous avait promis une 
ce r t a ine somme. Jean Drapeau 
s'arrangea pour la détourner vers 
le métro. 

— Vous avez été blessé par cet 
échec ? 

— Bien entendu. Et d'autant 
plus que mes goûts de dramaturge 
n'allaient pas dans le bon sens. 
J'étais fasciné par la technologie, 
sans doute à cause de l 'Expo. On 
a joué de moi, à Toronto , une 
pièce multimédia, Man Inc. qui a 
été un demi-succès ou un demi-
échec . La mode allait vers le théâ 
tre populiste, le théâtre jouai. Il 
fallait que je réfléchisse sur Cette 
distance entre moi et le mouve 
ment culturel d'alors. La nature 
s'en est chargée et j ' a i fait une dé­
pression nerveuse, comme on di 
sait alors. 

— M a i n t e n a n t on d i t bu rn 
out ? 

— On dit burn out en effet 
Vous voyez, le livre que je viens 
de publier vient de loin. » 

Le psychédélisme 
Alors vint le psychédélisme, se 

Ion l'expression qu'aime utiliser 
Jacques Languirand. Pourquoi ' 
Comment ? Il ne saurait le dire. 
C'est arrivé, voilà tout. « Ce fut 
pour moi un moment de libéra­
t ion ex t raord ina i re » , dit-i l , et 
son visage s'illumine, quoiqu'un 
peu tristement. C'est alors qu'il a 
découvert la psychologie, la vie 
intérieure et, d i s o n s le grand mot, 
l ' importance de la vie spirituelle. 

« Quand je pense à cette épo­

que rétrospectivement, cela me 
fait plaisir. J'y ai trouvé beaucoup 
etb malgré les ratés, inévitables, 
je continue de croire que la socié­
té québécoise y a beaucoup ga­
gné. Ça l'a aidé à devenir moins 
conformiste. Je ne crois pas que 
r ien de f o n d a m e n t a l n 'a i t é té 
changé mais tout a été accéléré. 

— La drogue ? 

— Si l'on parle des psychédéli­
ques, je ne dirai rien de défavora­
ble. Cependant, je pense que l'er­
reur a été Timothy Leary. Le psy­
chédélisme est alors devenu une 
mode . De t e l l e s ques t ions de­
vraient rester sinon cachées du 
moins discrètes. 

— Vous êtes devenu un "gou­
rou" . 

— Parce que j ' a i eu les che­
veux blancs très jeune et que les 
cheveux blancs accentuent l'ima­
ge paternelle! » 

Le passé conjugué 
au présent 
Cela dit en riant car Jacques 

Languirand ne se prend pas pour 
autre chose que Jacques Langui­
rand. Il faudrait chercher loin 
d'ailleurs pour trouver dans le 
grand salon blanc où se passe cet 
entretien quelque autel. 

La maison qu'il habite est net­
te, moderne, alors que son an­
cienne maison était de style victo­
rien. « Mais j ' en avais assez des 
murs qui se défond, alors autant 
le carton qui tient. » H y a des 
meubles de bois massif, beaucoup 
de plantes. Les deux enfants de 
Jacques Languirand volent désor­
mais de leurs propres ailes ( l e fils 
est musicien, la fille conceptrice 
en p u b l i c i t é ) . M a i s il y a un 
chien, énorme et débonnaire. Il 
s'appelle, on le devinera, Horus 
qui est pourtant, dans la mytholo­
gie égyptienne, non pas un canidé 
mais un oiseau. 

« D'ailleurs, continue Jacques 
Languirand, quoique l'on puisse 
me traiter de " has been " , j e con­
tinue de croire à la synthèse des 
genres. Je continue de croire que 
McLuhan avait raison, que nous 
ne sommes plus dans une civilisa­
tion de l 'écrit. C'est sans doute 
pourquoi la radio m'a toujours 
fasciné. C'est sans doute pourquoi 
j ' y ai fait mes plus gros succès. La 
radio, ou les conférences, sont 

Eour moi comme une méditation, 
levant un micro ou une audien­

ce, je deviens soudain présent à 
moi-même. Ça marche. 

— Vous êtes un autodidacte. 
— Disons un généraliste. J'ai 

commencé ma vie en me faisant 
mettre à la porte du collège. C'est 
pourquoi j ' a i passé quelques an­
nées en France, dépité. Les géné­
ralistes ont leurs faiblesses. Ils 
ont aussi leurs forces. Ils ont un 
regard plus large, plus compré-
hensîf. • 

— Vous êtes allé en France ? 
— Et j 'aurais pu y rester. Je 

m'y étais fait des amis. C'était une 
époque très riche que la fin des 
années quarante à Paris et le Que-

ouveauie 
H I S T O I R E 

Jt'ai i l ' . iul I . H ' r h v r c 

I J E S T E M P S C H A N G E N T 

À t ravers le récit d e d i f fé ren ts p e r s o n ­

n a g e s qu i ont m a r q u é la v ie po l i t ique , 

é c o n o m i q u e , s o c i a l e et cu l tu re l l e d u 

Q u é b e c , v o u s a u r e z p la is i r à v o u s 

" remémorer le Q u é b e c d e s a n n é e s 

1950 à 1970. 312 p a g e s — 19 ,95$ 
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À L A R É V O L U T I O N 

L'histoire soc ia le , é c o n o m i q u e et f a m i ­

liale d 'un in tendant d u C a n a d a . 
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bec était bien pauvre, l 'habitais 
chez Hertel où j e rencontrais tous 
les Canadiens qui passaient par 
là. Hertel m e parlait beaucoup du 
Canada. Il croyait que le Canada 
est un non sens sur le plan de la 
géographie. Il voyait l 'ouest réuni 
à l 'ouest américain , l'est réuni à 
l'est américain , et une nation for­
mée par l 'Ontar io et le Québec. 
Economiquement , c'est ce qui se 
passe aujourd'hui. 

— La politique ne vous a ja­
mais beaucoup intéressé. 

— Oui et non. Je n'ai pas été 
insensible au péquisme. Mais je 
n'aimais pas la démocratie socia­
le. | e soupçonnais dès le début 
que cela allait créer une énorme 
machine administrative, que des 
" b a r o n s " , des technocra tes al­
laient s 'emparer du vrai pouvoir 
et que, dès lors, il n'y aurait plus 
de place pour la liberté indivi­
duelle qui passe par l ' initiative 
personnelle. Je suis un libertaire. 
Pour moi la l iberté individuelle 
est essentielle. 

— Pourquoi ètes-vous revenu 
de France ? 

— Parce que j ' en avais assez de 
me faire traiter à Paris d'Améri­
cain pour rire. Les Français con­
naissaient l 'Amérique et sa civili­
sation mieux que moi. J'ai saisi 
l 'occasion d'un contrat qu'on me 
proposait. C'était pour travailler 
à Carrefour pour René Lévesque. 
J'ai grimpé à bord de l 'Homeric. 
Quand je suis monté sur le pont, à 
l 'embouchure du fleuve, quand 
j ' a i vu la mer et ses baleines, j e me 
suis senti c o m m e tous les émi-
grants qui y étaient rassemblés. Je 
découvrais un continent et j ' a i su 
que c'est là que je voulais travail­
ler. 

— Vous ne l'avez jamais re­
gretté ?. . . » 

J a c q u e s Languirand ne regrette 
rien. Tout au plus parle-t-il avec 
une certaine nostalgie de cette 
ombre qui nous suit et qui s'ap­
pelle le passé. 

« Notre ombre est parfois pe­
sante, dit-il. Comme on ne peut 
pas s'en débarrasser, il faut s'en 
accommoder . » 

AGIR C'EST GAGNER 
SUBIR C'EST ÊTRE VAINCU 

CONTRÔLE ET MAÎTRISE 
DE SOI ET DE SA VIE 

Un cours de 10 semaines axé sur la décision, 
l'action et la logique, agréablement complété 
dune initiation a la MUSICO-THÈRAPIE. 
Les sujets présentés: 

1- Est-ce si difficile de changer? 
2- L'équilibre et le juste milieu. . 
3- Sortir de ses limites et apprivoiser 

la peur. 
4- La logique et le discernement. 
5- Comment vivre ses émotions. 
6- Etre en harmonie avec soi-même et 

les autres. 
7- L'art d'être amoureux. 
8-Attitudes face aux enfants et aux 

adolescents. 
9- L'autonomie. 

10-Le bonheur: ^Quelque chose dont il 
faut rêver, puis il laut agir et faire en 
sorte qu'il devienne une réalité.' 

Claudette Leblanc 
animatrice 

Les cours débuteront la 
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V A R I A S S E 
La triple vie d'André Vanasse 

SUITE DE LA PAGE J1 

Malgré sa tète de bon vivant et 
son sourire bien terrestre, M. Va-
nasse se considère un peu comme 
un mystique, comme une sorte de 
bouddhiste. « J'aime ce qui est a 
la frange du réel », dit-il. Cela ex­
plique la présence du fantastique 
dans ses r o m a n s , e n c o r e qu ' i l 
n'ait pas choisi du tout d'être tri­
butaire d'un genre littéraire en 
particulier. 

Cette ouverture est sans doute 
utile à celui qui est devenu direc­
teur littéraire de Québec /Amér i ­
que il y a deux ans, prenant la di-
ficile succession de Gilbert La-. 
Rocque. Une direction à temps 
partiel seulement, ce qui é tonne 
(e t déçoi t ) quand on connaî t la 
croissance remarquable de cette 
maison . Mais le temps part iel 
convenait à M. Vanasse, qui ne 
s'en plaint pas. 

Est-il consc ien t d ' exercer un 
pouvoir ? Oui , consc ien t aussi 
— l'aveu est rare — de la situa­
tion délicate de celui qui publie 
des auteurs qui sont des rivaux. 
« J'essaie d'éviter les conflits, dft-
il ; j e souhaite que mes auteurs 
percent, et moi aussi. La littératu­
re populaire a fait que des écri­
vains qui étaient seulement bien 
cotés il y a quelques années veu­
lent maintenant le succès, ne plus 
être des auteurs de seconde zone. 
Vouloir toucher le grand public, 
a j o u t e M . V a n a s s e , c ' e s t u n e 
b o n n e c h o s e . Nous s o m m e s à 
l'ère des best-sellers et il faut aller 
chercher une partie de ce mar­
ché-là, ne serait-ce que deux ou 
trois pour cent. » 

Il reste qu'on ne construit pas 
un fonds littéraire par la seule re­
cherche du best-seller. Le direc­
teur littéraire le sait. « Je souhaite 
fa i re une c o l l e c t i o n a v e c u n e 
fourchette très large, mais en por­
tant une très grande attention à 
la texture du livre. Je veux que 
l'écriture, même relâchée, soit ri­
goureuse et épurée du superflu. | c 
veux aussi qu'on respecte les n i : 

veaux de langage. 

« |e publie donc des jeunes au­
teurs, encore peu connus, et j e ne 
le regrette pas, mais je vais mieux 
équilibrer la production avec des 
noms comme Monique La Rue, 
Noël Audet ou Y v e s Beauche -
min. » A ces derniers, même si ça 
lui semble prétentieux, le direc­
teur littéraire suggère ou deman­
de qu'ils apportent des change­
ments à leurs manuscrits. 

Il explique : « Il y a dans un ro­
man des lieux importants, qu'il 
ne faut surtout pas rater. Finir 

Î>ar exemple sur une image fabu-
euse, c'est bien. Aussi, certaines 

séquences doivent êtres polies à 
l 'extrême, parce que c'est là que 
se trouve le noeud du roman. Les 
bons romanciers se plient sans 
aucun p r o b l è m e ; c e u x qui s e 
c r o i e n t des g é n i e s r o u s p è t e n t 
plus. » 

Comme auteur, il accepte les 
changements proposés par quel­
ques personnes de confiance, à 
propos de longueurs par exemple, 
quand il y a convergence des 
points de vue. Il contestera cepen­
dant quand on mettra en cause la 
psychologie des personnages, .qui 
semble être un domaine à lui ré­
servé. 

À l 'entendre critiquer son pre­
mier roman, la Saga des Lagacé, 
je me dis que M. Vassasse est bien 
assez s évè re p o u r l u i - m ê m e : 
« C'est trop guindé, dit-il, et plein 

d'expressions incertaines. Il n'y a 
pas d'écarts de conduite. J'étais 
trop orthodoxe. » 

L'Intérêt est capital * 
Avec un critique aussi dur pou r " 

lui-même, ceux qui révent d'être 
édités sauront un peu à quoi s'at­
t endre . Les l e c t eu r s s o n t peu 
nombeux à Q u é b e c / A m é r i q u e , ; 
deux ou trois par titre, en plus du * 
directeur littéraire, et leur n o m * 
reste secret, comme c'est l'usage * 
(mauva i s ? ) . La collection roma-
nesque reçoit chaque année u n e * 1 

centaine de manuscrits. Impossi­
ble de les mettre tous en lecture,-» 
mais 30 , 4 0 p. cent , oui. « Pour 
quelqu'un qui ne sait pas écrire 
trois lignes, ce n'est pas la p e i n e , -
car c'est trop coûteux, de mettre t 
un manuscrit en lecture. Il faut _ 
que je trouve dans les 25 ou 30 
premières pages assez d'éléments ' 
pour que naisse l 'intérêt. » " 

Il faut croire que les directeurs £ 
l i t t é r a i r e s des au t r e s m a i s o n s 
d'édition ont des critères assez»,' 
semblables , puisque la plupart..", 
des manuscrits qui sont refusé:, : 

après hés i ta t ion se re t rouven t "' 
édités ailleurs, ce qui ne se pro­
duit à peu près jamais dans le cas • 
des refus catégoriques. 

Pendant que la Vie à rebours -
fait son chemin, et à travers ses • ' 
tâches d'enseignement, adminis­
tratives et d'édition, M . Vanasse '• 
prépare un troisième roman. Ce­
lui-là viendra vite. Un livre court 
destiné aux jeunes, une expérien- » 
ce qui le tentait depuis un bon 
moment. Une histoire de jeunes -
qui font de la musique en a n g l a i s , " 
au grand scandale de leurs pa­
rents. Pour corser les choses, une . 
histoire de vol de chansons, de ; 
droits d'auteurs. Et l 'amour ? « La 
sensualité plutôt. Je joue sur la . 
suggestion, sur le désir. » 

B L Q O I t â 
-L'Ame désarmée» d'Allan Bloom, 
l'autre «Déclin» qui a du succès 

SUITE DE LA PAGE J1 
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seurs » à la Dewey ou Marcuse. 
Incidemment, plusieurs se sont 
indignés des propos incisifs d'Al­
lan Bloom. D 'éminen t s profes­
seurs ont bien mal accepté qu'un 
auteur inconnu les envoie paître 
de la sorte. Après tout, les travaux 
philosophiques de Bloom, jusque-
là, se limitaient à une traduction 
de VÊmile de Rousseau et de La 
République de Platon. Plutôt que 
de se risquer sur l'âpre terrain de 
la polémique philosophique et du 
véritable débat d'idées, certains 
ont préféré souligner l 'absence de 
notoriété de ce Chicago Boy. 

« Allan Bloom est-il un bon 
philosophe ? », se demande Mar-
tha Nussbaum dans le New York 
Review ofBooks : « Nous ne pou­
vons pas le savoir et, en fait, nous 
n'avons aucune raison de croire 
qu' i l en soit un ». 

D'autres ont fait de Bloom le 
pendant académique du Lieute­
nant Oliver North, revenchard, 
réactionnaire et anti-démocrati­
que, et ont ajouté qu'une person­
ne d é c e n t e se défendra i t bien 
d'avoir écrit un tel livre... 

Retraçant les principales étapes 
de la pensée philosophique con­
tempora ine , Bloom rappelle la 
p lace i m p o r t a n t e qu ' on t prise 
John Locke, David Hume, Tho­
mas Hobbes, ces penseurs des Lu­
mières qui ont influencé de ma­
nière décisive la définition des 
modèles pol i t iques démocra t i ­
ques. Un trait commun se déga­
ge : le nécessaire usage de la rai­
son dans les relations qu'entre­
tiennent les hommes. 

Caractéristique de la moderni­
té, mélange de philosophie et de 
science exacte, un tel rationalis­
me induit la profonde conviction 
de pouvoir maîtriser la nature et 
trouver solution à tous les problè­
mes. Ainsi, ses progrès aidant, la 
science impose sa tyrannie aux es­
prits et instaure un utilitarisme 

qui pousse au mépris d'un passé 
techniquement arriéré. 

La méthode scientifique n'ac­
cepte d'autre vérité que la sienne 
propre, une vérité démontrable et 
démontable. La vérité que recher­
che la philosophie n'existe plus, 
toute vision du monde est bonne. 
C'est la grande mode de l'histori-
cisme et du relativisme culturel, 
popularisée aux États-Unis par 
l 'introduction de la pensée alle­
mande — une pensée qui, « com­
me certains vins, ne supporte pas 
le voyage », écrit Bloom. 

M a i s le t e r r e a u a m é r i c a i n , 
peut-on croire, se prétait bien au 
développement de ces doctrines 
d'importation. Le sentiment dé­
m o c r a t i q u e , qui prend r a c i n e 
dans l ' « ins t inc t» égalitaire, ne 
pouvait engendrer d'autre phéno­
mène que cette banalisation des 
idées. « On est passé de l'éduca­
tion de l 'homme démocratique à 
celle de la personnalité démocra­
tique », précise l'auteur, l 'ultime 
étape de cet historicisme étant 
une certaine forme d'individua­
lisme problématique. Comme le 
signale Bloom, « le contrat social 
est impossible là où il n'y a plus 
de buts communs ni de vision 
commune du bien public. » 

L ' inca rna t ion amér i ca ine de 
l 'historicisme allemand, c'est ce 
que Bloom appelle l '« ouverture 
d'esprit » : les notions du bien et 
du mal ont constamment varié 
dans le temps et dans l'espace et, 
en conséquence, rien ne nous au­
torise à croire que nous sommes 
dans le vrai, ni même à penser 
que le vrai existe réellement. Ain­
si, ne croyant plus à l 'existence de 
la v é r i t é , les étudiants sont portés 
à lire Platon ou Rousseau dans 
une perspective purement histori­
que ou anecdotique. On ne cher­
che plus à trouver chez Aristote 
ou Socrate des pistes vers la véri­
té, mais simplement à voir quel­
les é t a i en t les c o n c e p t i o n s du 
Bien et du Beau dans la Grèce an­
tique. Pourtant, réplique Bloom, 
« le fait qu'il y ait eu à différentes 
époques et en différents lieux des 
opinions diverses sur le bien et le 
mal ne prouve nullement qu'au­

cune de ces opinions n'est vraie/, 
ni supérieure aux autres. » 2 

Allan Bloom prend plaisir à re­
tourner la question : l ' «ouve r tu - " 
re d'esprit » qu'on inculque sans 
relâche aux étudiants, à t r ave r s ; 
l 'étude superficiel le des autres 
cultures, est exclusive au monde 
occidental. Jamais, par exemple, 
un professeur iranien n ' o s e r a i t ' 
s'aventurer sur le chemin dou­
teux du relativisme culturel e t . 
p r é t e n d r e que la c i v i l i s a t i o n " 
américaine vaut bien celle de Pis- ' 
lam! Seul l 'Occident, peu t - ê t r e ' 
par sentiment de culpabilité au ~ 
lendemain de l'épopée coloniale, 
croit malsain d'honorer son his- " 
toire et les racines de sa cul ture. ' ; 
Mais ce faisant, il est convaincu <-
de la supériorité morale du relati-
visme et, dans une certaine mesu- " 
re. se retrouve à la case départ ." 
On étudie les civilisations étran­
gères par simple souci d'ouvertu-,, 
re, et non dans le but de décou-, v < 

vrir le bon en elles. Finalement, ' 
l 'ouverture poursuivie dev ien t , , 
fermeture, d'où le titre du livre 
d'Allan Bloom dans sa version -
or ig ina le : The Closing of the 
American Mind. 

La mort de l'homme sans âme 
« Dieu es t mor t » , c o n s t a t e •• 

Nietzsche. Mais en fait, il voulait » 
dire : « L'homme est mort ». Car , ; 
sans merveilleux, sans transcen­
dance, point de création. D ' a i l -» 
leurs, de Robespierre et Rousseau.^ 
à Marx et Mao, combien de reli­
gions laïques n'a-t-on pas voulu-, 
bâtir pour combler le vide laissé , 
par le divin ! Les thérapies diver-
ses des psychologues et autres 
* ramancheurs d'âmes » auxquels.."" 
Dieu a cédé sa place se sont révé-,. 
lées bien limitées. « Aime-toi, ac­
cepte-toi comme tu es, sois au­
thentique », toutes ces formules -;; 
ont l ' « avantage » de déculpabili- -
ser le client, de le débarrasser de ' 
ses p r é j u g é s , de f a i r e p r e u v e ' 
d '« ouverture ». Mais elles pré­
sentent l ' inconvénient de « déres-.". 
ponsabiliser » chacun. « L'âme, . 
écrit Allan Bloom, doit être un 
arc tendu; autrement dit, il l u i ' 
faut lutter avec son contraire plu-,. 
tôt que de s ' h a r m o n i s e r a v e c ; 
lui. » 

L'ouverture et le jugement " 
Que ce soit à Chicago ou à 

Montréal, l 'Université est le l ieu' 
saint de l ' « ouverture ». On y dé­
teste comme nulle part ailleurs 
les préjugés et les « jugements de ' 
valeurs». Mais on oublie, d'une 
part, que le préjugé n'est pas un •-
mal en soi ; qu'il constitue plutôt 
une étape sur le chemin de la con- ' 
naissance. « L'esprit qui, à l 'o r ig i ­
ne, est sans préjugés, est un esprit 
vide », souligne Bloom. 

De la même façon, le jugement' ' 
de valeur, antithèse du relativis­
me culturel, vaut peut-être plusV 
que son contraire. La fonction de 
l'esprit n'est-elle pas d'appréhen­
der, d'évaluer et de juger ? On 
voit mal pourquoi les valeurs el- ' 
les-mémes ne devraient pas se • 
soumettre, après examen, à la f a - . 
culte de juger. Et les adeptes du . 
relativisme culturel devront bien 
l ' admet t re , leurs ges tes quot i ­
diens trahissent davantage de ces . ' 
jugements que leur philosophie 
ne voudrait bien le laisser croire. 
« Respirer est un jugement de va-. 
leur », écrivait Camus. 

Évidemment, dès que l'on pos- o 

tule l'égale valeurs des jugements, 
des cultures et des traditions, on .' 
évite par le fait même de se poser ; 
ce genre de questions... et on 
prête flanc aux flèches d'Hegel : 
« À la facilité avec laquelle l'es­
prit se satisfait peut se mesurer ' 
l'étendue de sa perte ». 

Le déclin de la culture généra­
le, c'est l'esprit qui court à sa 
perte, la privation spirituelle d e s 
âmes, c'est L'Âme désarmée que . 
Bloom propose de réarmer. 

Allan Bloom. L'AME DÉSARMÉE. essai sur le 
déclin de fj cvltwe générale, ed. Cuerin. . 
Montréal (Julhard. Paris), 1987. 332 pages. 
Edition originale chez Simon & Schuster, New 
York, sous le titre : The Closing ofttteAmeri­
can M/nd. g 
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Si l'architecture vous intéresse 
j o c i l v n i 
u p a c b 

Lg a r c h i t e c t e 
Moshe Saf-

die n'est pas chan­
ceux. Deux projets 
i m p o r t a n t s a u x ­
quels son nom est 
associé ont été re­
mis en question à 

la fin de l'an dernier : le Col uru­
bus Circlc à New York et la nou­
velle aile du Musée des beaux-arts 
à Montréal. À New York , c'est le 
g i g a n t i s m e du p ro je t qui fait 
peur, tandis qu'à Montréal , on 
tient à conserver ce qui reste du 
patrimoine architectural . Ce qu'il 
faut soul igner cependan t , c 'est 
que dans les deux cas, le public 
est intervenu et a eu gain de cau­
se. 

À Montréal , cet intérêt nou­
veau des citadins pour leur ville a 
incité une jeune maison d'édi­
tion, le Méridien, à se lancer dans 
la p u b l i c a t i o n de l i v r e s s u r 
l 'architecture, une aventure im­
pensable il y a quelques années. À 
la suite du succès remporté en 
I986 par Demeures bourgeoises, 
de François Rémillard et Brian 
Merrctt , les édit ions du Méridien 
ont lancé à la fin de 1987 trois au­
tres livres dans la même veine, 
amplement illustrés et accessibles 
à un large public même s'ils sont ' 
écrits par des spécialistes. 

L'avenir du centre-ville 
Le plus intéressant peut-être, 

parce qu'il traite en définitive de 
l 'avenir du centre-ville de Mont­
réal, un sujet aussi chaud que les 
incendies qui ont ravagé le coeur 
de la ville, c'est Aménager l'ur­
bain de Ican-Claude Marsan et 
Annick Saint-Germain. 

Il s'agit VA fait d'un recueil des 
meilleurs exposés prononcés par 
des « aménagistes » européens et 
américains au cours d'une série 
de c o n f é r e n c e s o r g a n i s é e s en 
1985 et I 9 8 6 par Hydro-Québec 
et l 'Université de Montréal dont 
Mme Saint-Germain était respon­
sable. Exposés qui traitent d'expé­
r iences de r énova t ion urba ine 
réussies à San Francisco, Boston, 
Montpel l ier , Barce lone , Bruxel­
les, Pittsburgh, etc . Mais ce qui 
confère encore plus d'intérêt à 
ces exposés, passionnants en eux-
mêmes, c'est la perspective que 
leur donne |ean-Claude Marsan 
dans son introduction. 

Après a v o i r fait un c o n s t a t 
(plus positif que prévu) de l'état 
du centre-ville, secteur délimité 
par les rues Guy et Saint-Hubert, 
Sherbrooke et le fleuve, M. Mar­
san aborde les problèmes les plus 
ép ineux ( su r spéc ia l i sa t ion des 
fonctions de bureau, échelle tita-
nesque des édifices qui brisent les 
continuités spatiales, trop gran­
des voies de circulation, nom­
breux terrains de stationnement, 
manque d'institutions culturelles, 
e tc . ) et envisage des solutions à 
partir des exemples que l'on trou­
ve dans les exposés qui suivent. 

M. Marsan, doyen de la Faculté 
d 'aménagement de l 'Universi té 
de Montréa l , vice-président du 
Musée des beaux-arts, ne possède 
pas seulement les connaissances 
qu'il faut pour aborder toutes ces 
questions avec autorité, il est en 

même temps mù par une passion 
qu'il sait rendre contagieuse. 

Pour faire revivre 
les places publiques 
De son côté , Marc H. Choko, 

dans Les Grandes places publi­
ques de Montréal, raconte l'his­
toire de quatre places importan­
tes qui ont marqué l'évolution de 
la ville : la place d'Armes, le squa­
re Victoria, le square Viger et le 
square Dominion. Des quatre pla­
ces, seul le square Viger semble 
définitivement perdu. 

En s'attardant sur les transfor­
mations successives qu'ont con­
nues ces places publiques et les 
rues qui les bordent, ainsi que sur 
les motifs sociaux et économiques 
qui ont entrainé ces transforma­
tions, M. Choko raconte une his­
toire montréalaise inédite et par 
moments passionnante. 

Son objectif, dit-il, est de rou­
vrir le débat autour de ces lieux 
collectifs que sont les places pu-

AMÉNAGER L'URBAIN 
D E M O N I K É A t A SAN F R A N C I S < > 

bliques pour que l'on arrive à les 
faire revivre. Il propose quant à 
lui, en conclusion, de fermer une 
ou deux rues autour des places, de 
favoriser l 'installation de restau­
rants et de cafés-terrasses en bor­
dure, de réaménager le rez-de-
chaussée des édifices périphéri­
q u e s p o u r y a m é n a g e r d e s 
galeries et des boutiques. 

De la ville à la 
campagne bourgeoise 
Les Maisons de campagne des 

Montréalais 1892-1924 de France 
Gagnon Pratte complète merveil­
l eusement les Demeures bour­
geoises de Rémillard et Merrett. 
On reste chez les bourgeois. En li­
m i t a n t son sujet aux m a i s o n s 
construites par les frères Max­
well, deux architectes célèbres et 
prolifiques de Montréal à qui l'on 
doit entre autre notre Musée des 
beaux-arts, l'auteur nous permet 
d'entrer dans le monde apparem­
ment plus merveilleux à l'époque 
que de nos jours, des architectes 
en vogue. Le livre se lit comme 
un roman. 

Maisons de campagne est un 
terme bien faible pour désigner 
ces petits châteaux inspirés des 
vrais que se faisaient construire 
les riches, très riches Montréalais 
du début du siècle. On en trouve 
encore dans l'ouest de l'île de 
Montréal, dans les Laurentides 
ou au bord de l 'Atlantique. Trois 
types de maisons de campagne 
étaient alors à la mode : les palais 
pour c e u x qui a i m a i e n t é ta le r 
leur fortune, les log houses pour 

M A I S O N S D E C A M P A G N E M 

D E S M O N T R É A I A L S 

1 8 9 2 4 9 2 4 é 

A3 lm ^, 

les bourgeois au charme discret, 
et les maisons de style «c shingle » 
r ecouver t e s de ba rdeaux pour 
ceux qui avaient la bourgeoisie 
américaine. 

L'auteur s'attarde sur une tren­
taine de maisons dont elle décrit 
les péripéties architecturales et 
elle analyse l'évolution de la dé­
marche des deux Maxwell à par­
tir de dessins, d'archives et de 
photos. Un livre séduisant et une 
leçon d'architecture. 

Un rappel 
Mais le plus beau livre d'archi­

tecture auquel les éditions du Mé­
r id ien son t a ssoc iées demeure 
Photographie et architecture 
1839-1939 publié en 1984 en col­
laboration avec le Centre cana­

dien d'architecture. Il s'agit en 
fait d'un livre d'art dont le prix, 
comparat ivement à ce qui nous 
v i e n t de F r a n c e , s e m b l e une 
bonne af fa i re : $ 7 5 . Il en reste 
quelques-uns en stock. 

* 
Dans ce livre qui compte quel­

que 147 reproductions photogra­
phiques d'une qualité exception­
nelle, l 'auteur, Richard Paré, ra­
c o n t e l ' h i s t o i r e de l a 
photographie d'architecture de­
puis l ' invention du daguerréoty­
pe, en mettant en évidence l'in­
fluence que les deux arts ont eu 
l'un sur l 'autre. 

S'il faut en juger par la qualité 
des photos présentées dans ce li­
vre, la collect ion du Centre cana­
dien d'architecture, lequel s'ins­
tallera d'ici deux ans dans son 
nouveau musée, mérite sa réputa­
tion d'être l 'une des plus impor­
tantes au monde. Un livre fabu­
leux. 

Annick Germain et Jean-Claude Marsan, AME­
NAGER L'URBAIN DE MONTRÉAL A SAN FRAN 
CISCO, Éd. du Méridien. 191 p. 1987, $29,95 
Relifi: $49,95. 

Marc H. Choko, LES GRANDES PLACES PUBLI 
OUES DE MONTRÉAL, Ed. du Méridien, 1987 
213 p. $29.95. Relie: $49,95. • 
France Gagnon Pratte. MAISONS DE CAMPA­
GNE DES MONTRÉALAIS 1892-1924, Ed. du 
Mér id ien , 1 9 8 7 . 2 1 0 p., $ 2 9 , 9 5 . Relié 
$49,95. • 
Richard Pare, PHOTOGRAPHIE ET ARCHITEC­
TURE 1839-1939, Ed. CCA et Méridien, 1984, 
$75. 
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LA SAIHT-VALEKTIN SE FETE AU ST-GERMAIN 
Cupidon propose eux amoureux ses délites 

O U V E R T LE D I M A N C H E 1 4 FÉVRIER 
I l VUOUTt DE CANARD AUX « P I S 

ou 
LE FEUILLETÉ DE RIS DE VEAU AUX PLEUROTTE5 
U SALADE PASTORALE AU FROMAGE DE CHEVRE TIEDE 

ou 
US NOIX DE PETONCLES À LA NAGE AU BEURRE ROSE 

* * * * * * * 
LE SORBET À L'ESTRAGON 

* * * * * * * 
I l CMVt D'IKTIICÔTI AU KNVKI M i l 

l SAUMON À LA VAPEUR ET AO] EWES HER3ES FRAÎCHES 
ou 

Lirinu^ArXAUnCSOUTLlflRîUNU 

immKtTJI incWEsWiUCQESUSLt 
* * * * * * * 

Lti PtOfTTttOUJ AUX FIAlilS D U BOIS 
ou 

IE MIROIR AUIFRUT5 DE LA PASSION ET FRAMBOISE 
ou 

l'EHTREMET All CHOCCUT. SUR COUUS DE GRIOTTES 
* * * * * * * 

B O N APPÉTIT 2 8 5 0 $ 

Germain 
A , CRESCENT 

RÉS.: 
2 8 2 - 9 0 0 3 

L E B R U N C H 
DU 

BUFFET DE 75 ÉLÉMENTS i i T « 1 0 plats chauds 
J • Rosbif de Chicago 
J • Comptoir de desserts 

J ENTRE 11 h et 14 h 30 

* ADULTES: 12,95$ 
)f ENFANTS DE MOINS DE 12 ANS: 4JHI 

% 7 3 1 - 7 7 7 1 

J DÉCARIE ET JEAN-TALON J 

C U I S I N E F R A N Ç A I S E 

TABLE D'HÔTE 2 1 " LE SOIR 

. BAR D'AMBIANCE 
Lun.-ven. 11 h à 23 h sam. 17 h à 23 h 

1181, av. UNION 866-4275 
f ^ M c G i l l 

MUtUSm-EtR-FRAItCtil 

P i e p p e 
C u i s i n e 

r e e f t e r c h e e 
S a l o n s p r i v é s 

1263 , Labe l le 
Utl3ell4(t»fter 

! « R .SPECIAL. W > - a i 
6 SERVICES POUR V X ' 
LAST-VAU-HTTO \m/ 

À partir de 17 h 
MÉTRO O E R f l l U O A M 

Réservations: 

8 4 3 - 5 2 2 7 

a g e l « 
er t Te j o u r e t 

e t c . . . 
it t a r d la nuit 

B a g e l e t c . . U n b i s t r o t 
O u v e r t l e j o u r e t t a r d la nuit n e W - y o r k a ï S 

( D a - y - n è r e ) 
C u i s i n e d ' E u r o p e c e n t r a l e 
V i n s f r a n ç a i s , c a l i f o r n i e n s , 

• c h i l i e n s e t a u s t r a l i e n s 
B i è r e s e u r o p é e n n e s 
D é j e u n e r s d ' a f f a i r e s . 
B r u n c h d u d i m a n c h e . 

4320, boul. Saint-Laurent, Montréal 845-9462 

une soirée chez nous c'est tel lement plus savoureux, ,c 
élégant et m ê m e économique. Ç 

Super-festival de scampi d'Islande 
am\ . i i p c p p c et de crevettes du Mexique 

"TT" i A D ci i c o r \ i c S u D M " s c a n , P ' ' crevettes grillées beurre à l'ail 
_ I _ LA BELLE POULE Super-scampi, crevettes et entrecôte grillée 
\Ê*W 7 u l p i l e i î . o i n Super-scampi, crevettes et coquille de ctabe 

^tftW 5l-Poul|, Vieui-Montréol r '! T .,, . „ 

Réservation: Super-scampi, crevettes et médaillon de filet 
. . . _ _ _ Super-scampi, crevettes et cuisses de grenouilles 
X O O - 7 7 7 0 incluant une salade J 1"y95 

Stationnement gratuit après 18 h Mesclun au choix I I 

I par personno 
seulement 

^ ÎBROCHETTERIE 

?2 
I a E F 0 Y E R 

mm 

G a r g a n t u a 

RESTAURANT FRANÇAIS 

« $ 9 9 5 1 

$ 1 9 9 5 1 

an. I M STï 

TOUS LES LUNDIS 
NOTRE 

T A B L E D ' H Ô T E 
9 9 5 $ 

VALABLE JUSQU'AU 2 MARS 

APPORTEZ VOTRE VIN • RÉSERVATIONS: 843-6317 
3873, RUE SAINT-DENIS STATIONNEMENT: ROY ET SAINT-DENIS 

S P E C I A L G R O U P E S 1 5 E T P L U S Û 9 5 $ 
lundi, mardi, mercredi 2 1 . 

FESTIVAL DE 
BROCHETTES ET STEAK 
du dim. au ven. w Si 
FESTIVAL DE ' 

LANGOUSTINES 
du dim, au ven. 
S O U P E R D A N S A N T ; 

du jeudi au dimanche 

SUPER-BUFFET 
FRUITS DE MER 

S A M E D I SOIR 
Homards, crevettes, scampi, cuisses 
de grenouilles, rôti de boeul, salade 
assortie, pâtisseries à volonté.  

SOUPER DANSANT, JEU., VEN. , SAM. 
avec le duo P i e r r e D u m o n t 

foa G o é l e t t e 
3 8 8 - 8 3 9 3 

8551, boul. Saint-Laurent, près du boul. Métropolitain 

D E J A 9 A N S 
À cette occasion, nous offrons un menu pour 2 personnes 
comprenant 2 apéritifs et une bouteille de vin. 
AU CHOIX: ASSIETTE DU PÊCHEUR 

OU LANGOUSTINES GRILLÉES 
OU STEAK AU POIVRE 

chaque plat servi avec salade maison, soupe du jour et café. 
Informez-vous pour le prix. 

NOTRE SOUPE-TOT 
de 5 h à 6 h 30 

TOUJOURS à 8 9 5 * 

cîo /c *aJj%tie*>ientfioxic /uz#- /es- dé/tees- dtc-
/uzlczis- cl /a- ffa/cuder-ie du- eccux. 

« f é v r i e r 1987. Déjà 1 an! Merci 

Fin de semaine gastronomique 

„ . « , ta S a i n t - V a l e n t i n 

Musique par Marc Lauture 

Pour réserver, composez le 744-6729 
300, boul. Laurentien, Saint-Laurent (à 2 pas du Métropolitain) 

Aux amoureux 
BAR-COCKTAIL 

BOISSONS POLYNESIENNES 
KON-T IK I 

ss7 

Voire souper ejt prepare sous vos yeux è votre table Tcppanyaki, 
selon les meilleures traditions japonaises par nos chela KOBE. 

1- SOUPER COMBO I 2- KOBE SPÉCIAL 
Surlongoot Ofï95S Sur longoet 9(195$ 
poulet L\i I crevettes osantes IN 
3- OÉLICES TERRE et MER (pour deux) 
Crevettes géantes, filet mignon et 
queue do homard 
Lo choix d'un de ces plats sera 
accompagné par: 
— Consomma d'oignon à la KOBE 
— Salado avec vinaigrette a la KOBE 
— Legumes ot champignons 
— nui Int 
— Dossort (crômo glacéo ou sorbot) 
— The 
6720 est, rue Sherbrooke 
Métro Langclier ou autobus 18S 
Entrée motel Le Marquis 

^ Steah Japonais 
R/âs: 254-9926 K 

100, b o u l . M o r t a g n e B o u c h e r v i l l e 6 4 1 - 0 7 3 5 
( r o u t e 2 0 , s o r t i e 9 2 ) 

RESTAURANT 

L e s Ê t e s 
(Vieux Montréal) 

Une place de charme et de 
distinction nrec un cachet 
spécial uniquement pour 
vous. 

LE SAMEDI SOIR (en musique) 

T A B L E D ' H Ô T E - | C 9 5 $ 

à partir de 1 J 
Soupez agréablement au son 

de nos musiciens romantiques. 

LE BRUNCH DU DIMANCHE 
(en concert) 

Une expérience 
inoubliable 

(11h-16h00) 
1 4 $ 

UNE ST-VALENTIN INÉDITE 
Gastronomie-Charme-Romance 

et Mode 

Samedi 13 fév.: Souper en romance 
Oim. 14 février 

• Brunch spécial des amoureux 

• Grand souper «Coeurs en fête» 

RÉSERVEZ 0 É S MAINTENANT: 849-7280 
390, Notre-Dame ouest 

(co in Ste-Hèlène) 

L A C A B A N E 

G R E C Q U E 

i i ! [ a @ r a i 3 @ [ j 3 r a ^ 
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APPORTEZ 
VOTRE 

VIN 

apanirde$6.% 
pour Jb pour2pers. 

incluant: soupe, salade, r i t . pata* 
tes. cale et dessert. 
Du IUTUII au vendredi de 11 h a 17 h. les 
samedi et dimanche de 11 h a 16 h 

A c c o m m o d e jusqu 'à 
2 0 0 personnes 

L a p remiere et la mei l leure 
brochi-t ie à M o n t r é a l . 
Spéc ia l i tés : langoustines, 
crevet tes , steaks, f rui ts de­
nier c l brochet tes. 

Festival de langoustines à l'ail 
oBrcefceModalilcldcKlcMteSlinioiiiliMi 9 9 5 S 

• Steak la Cibina rrocqci m e B l iaiwitiM, 9" 

• Poulet papan a l'ofif in avac 6 lantointiMi 

gss» 
oStt lkdeier lomaatoe&l i r i ioui t in i i 

Reservation: 849-0122 o u 844-4025 
102, rue Pr ince Ar thur Est (coin Coloniale) 

|ararara@rarara |3ra | ]D@ 

Le restaurant de fruits de mer... X le plus original 

SPÉCIAUX CHAQUE JOUR 
HOMARD DU VIVIER 

1-1 1 Alb 

$ 1 0 " 
OFFRE SPECIALE 

«SOUPE-TÔT» « 

$ g 9 9 
à partir d e 

de 17 à 18 h 30 

SPECIALITES DE JANVIER 
SAM. '/» Ib de crevettes à l'ail en écailles 
DIM. Pétoncles de Digbr grillés 
LUH. 5 onces i* filet iw'inon tl 3 ermites lésâtes 
MAR. l'Assiette du capitaine 
MER. L'assiette maritime 
JEU. Vi Ib de partes de crabe grillées 
VEN. brochette de crevettes et pétoncles 

$ 0 9 9 seulement par 
personne 

1498, Stanley (et de Maisonneuve) 842-1964 

C A S A G R E C Q U E 

a p p o r t e z v o t r e v l 
200, RUE 

PRINCE-ARTHUR EST 
(coin Hôtel-de-Ville) 

8 4 2 - 6 0 9 8 

© Metro 
Shofbfoci.0 

1459, BOUL 
ST-MART1H OUEST 

(Chomsdey, Laval) 

Tél.: 
663 -1031 

8245, 
BOUL TAStUFREAU 

angle Napoleon, 
Brossard 

Tél.: 4 4 3 - 0 3 2 3 

Chef noua comme chef voua! 

s p é c i a l i t é s : 
LANGOUSTINES - FRUITS de MER - STEAKS - BROCHETTES 

SUPER-FESTIVAL DE LANGOUSTINES 
(DEUX SEMAINES SEULEMENT) 

Langoustines grillées 
Surf'n turf avec filet mignon et langoustines 
Filet de poulet parmesan avec langoustines 
Chaque plat est servi avec soupe, salade César, riz, pommes de lerrre et champignons. 

TOUS LES MIDIS - 7 jours par semaine 
A NOS 3 CASA GRECQUE 0 5 0 $ 
Spécial 2 pour 1 A ptrtn tie V 

Lundi an vendredi, 11 h à 17 h 
Satneoi et clinijnche. 11 h à 16 h 

LAVAL SEULEMENT 
SPÉCIAL 2 pour 1 

tousles soirs de 17 h a la fermeture j 
du lundi au jeudi 

N o u s a c c e p t o n s d e s g r o u p e s d e 15 à 1 5 0 p e r s o n n e s p o u r 
t o u t e s l e s o c c a s i o n s . 

T r 

p r - /•* RESTAURANT 

I Le Kegroni I 
Cuisine gastronomique italienne 

O U V E R T L E 14 F É V R I E R 
À P A R T I R D E 16 H 

2100, boul. Le Corbusler, Laval, 
Que. Tél . : 687-6912 ffO 

Restaurant 
Italien 

Terrasse 
2115. boul. Ste-Rofc 

Sic-Rose, Laval, Que. 

625-4083 

C I I V Z I A 
DÉJÀ 1 0 ANS 

La mamma est toujours là ! 
GASTRONOMIE ITALIENNE 

Dîners d'affaires 
du mardi au vendredi 

O u v e r t 7 Jours sur 7 
1732, ras St-Danis • R i u 843-4311 

" Buono Apetrto " 
Delà: 
Mamma ! 

MENU SPECIAL 
POUR LA SAINT-VALENTIN 
SPÉCIALEMENT OUVERT DIMANCHE 
LE 14 FÉVRIER DÈS 17 H 

Q8SI 
RES.: 272-9122 108 LAURIER OUEST 

DANS LE VIEUX MONTRÉAL 
La i user solrào DE LA MARINE a i t repartis plus fo l le q u a j a m a h ! 

l e V i e u x R a f i o t 
4 0 6 , rua Scint-Sulpico 2 8 8 - 7 7 7 0 L ' é q u i p a g e d u V i e u x R a f i o t 

vous propos» 
L A S O I R E E D E L A M A R I N E 

6 ^ S ! U N I Q U E A U C A N A D A 
2 0 h * Victuail les a n a b o n d a n c e • Accordéon m u i o t t o 

FÊTONS, BUVONS, * A m p h o r e d e v i n r o u g e • Sorvlco e n pat ins à roulet te 
RIONS, ROULONS • Spectacle b idon a Dansa 

TOUS LES DIMANCHES, BUFFETS CHAUD ET FROID 
n h 3 0 à i s h. A VOLONTE « A B O t i s h à 2 0 h 3 0 4 A B 0 S 
FANTASTIQUE MKfrKH-BUTfU 1 U * SUPER BUFFET CHAMPAGNARO 1 0 ' 

b e l l e v u e s u r 

e 

b O D 
restaurant 

• 'MENUS SPECIAUX FOUR LA ST-VALENTIN 

» RESERVEZ DES MAINTENANT 

5358 BOUL LEVESOUE. STV1HCEHT-DE PAUL. LAVAL RES 661-4985 

Chateaubriand en spécial 
Pâté au canard ou Escargots à l'ail 
Salade verte 
Chateaubriand bouquetière 
Profiteroles au chocolat chaud ou 
Gâteau maison au Grand Marnier 
Thé ou café 3 9 , 9 5 $ pour 2 personnes 

F E S T I V A L D E C R E V E T T E S 
Soupe du jour, salade verte 

• Crevettes papillon grillées avec du beurre à l'ail 
• Crevettes à la créole • Crevettes au whisky 
• Crevettes au pernod 
• Crevettes et pétoncles avec beurre à l'ail 
Tous ces plats sont servis avec du riz. 
Dessert: gâteau maison au Grand Marnier 
ou profiteroles au chocolat chaud. Thé ou café 

- | 4 9 5 $ 

5780, rue S H E R B R O O K E EST 
Réservations: 254-2125 

SPECIALITES 
GRILLADES ET FRUITS DE MER 

BRUNCH DU DIMANCHE 
servi de T1 heures a 15 heures 

$Q95 inchiKrt «Réveil-matin» 
W tnlantmor»srJtl2msS4.95 

pour 

stblement 

TABLE D'HOTE 
servi du lundi au vendredi 

LE MIDI$C95 LE SOIR $795 
à partir on V à part ir d o I 

* Divertissement continu tes vendredis et samedis soirs. 

«MENU SPÉCIAL DE LA ST-VALENTIN» 
Réservez votre table dès 

maintenant. 

Heures d'ouverture: 
Dimanche. Hindi, mardi et mercredi 

de 11 h a 23 h 
Jeudi et vendredi de 11 h a minuit 

Samedi de 16 h à minuit 
525 Guillemette, Fabroville, Laval  

Tél.: (514) 628 -3230 

LICENCE COMPLÈTE 

TABLE D 'HÔTES 
Fins de semaine 

À partir de $10.95 

i n r 

§ © s 6 e l l e p i e 

l i e s Wm$ f i l l e u l s 

(514) 584-2231 

S A I N T - M A R C - S U R - R I C H E L I E U . 

DELAIS & 
\TEAUX 

U a r t d u b i e n r e c e v o i r . 

T a b l e d ' h ô t e 

m i d i 

e t 

s o i r 

( 5 1 4 ) 4 6 7 - 4 6 5 0 

B c l o e i l 

(Sort ie 1 1 2 , Route 2 0 ) 

t — i 

file:///TEAUX
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Comment se passer de bordeaux rouges?... 
JACQUai 
BBNorr 

L es prix des 
vins les plus 

prestigieux du 
Médoc, dans la 
région de Bor­
deaux (les crus 
classés, comme 
on dit, et donc fi­

gurant dans le célèbre classe­
ment fait au siècle dernier, en 
1855) atteignent aujourd'hui au 
Québec, dans la plupart des cas, 
un niveau sans précédent. 

Arrivé avant Noél, le Château 
Gruaud-Larosc 83, d'appellation 
Saint- Iu l ien, se vend ainsi 
$60,75, alors que le prix du pre­
mier arrivage, au printemps 86, 
était de moins de $24 la bou­
teille! 

Un autre Saint-Julien 83, le 
Château Ducru-Beaucaillou, un 
des plus beaux vins de cette ap­
pellation et.qui doit arriver sous 
peu, coûtera, lui, $80... 

Néanmoins, il ne faut pas fai­
re son deuil des médocs, les­
quels, comme on sait, occupent 
toujours le peloton de tète par­
mi les grands vins rouges pro­
duits dans le monde. Car leur 
tourner définitivement le dos 
serait renoncer à des plaisirs in­
comparables! 

La solution, bien sûr, est de se 
tourner vers les vins moins re­
cherchés —principalement les 
crus bourgeois, vendus deux ou 
trois fois moins cher mais parmi 
lesquels on trouve des vins de 
qualité égale et même supérieu­

re, parfois, à certains crus clas­
sés (l). 

Un bon exemple de cela est le 
Château Labégorce Margaux 
1985, $23,35, vendu depuis peu 
aux Maisons des vins et dans des 
succursales régionales (MVSR). 

D'une couleur superbe, viola­
cée et profonde (le vin colore 
même le verre!), c'est un cru 
bourgeois pourvu de la « matu­
rité onctueuse des grands millé­
simes », selon le mot du courtier 
bordelais Lawton au siècle pas­
sé, et qui a de toute évidence ce 
qu'il faut pour faire pâlir d'en­
vie certains crus classés (2). 

Le bouquet est très charmeur, 
bien fruité, avec des notes boi­
sées et vanillées de grande élé­
gance. Concentré, compact, 
quasi onctueux tant il est riche, 
il a des tannins serrés et très 
fins, qui en font un vin raffiné, 
de grande distinction. Il a pour 
l'instant la tendreté du jeune 
âge, tout en ayant ce qu'il faut 
pour vieillir harmonieusement. 

Toujours disponible (aux der­
nières nouvelles) aux Maisons 
des vins, on le trouve aussi dans 
de grandes succursales, telles 
que celle de la Tour de la Bour­
se, rue Saint-Jacques. 

Très vaste région viticole, 
considéré depuis toujours com­
me un puits sans fond de vins 
ordinaires, le Languedoc, au sud 
de la France, a aussi ses vins ve­
dettes, lesquels montrent que 
cette région plutôt dédaignée a 
plus de potentiel qu'on ne le 
pense d'habitude. 

L'un de ces vins, le Mas de 
Daumas Gassac, vendu mainte­
nant très cher (plus de $42 pour 
le 1985), est un rouge déjà con­
nu par un certain nombre 

,LE RESTAURANT DE 

T O N Y MASSARELLL 

SEL.. 

Cuisine italienne 
et pizza. 

LICENCE 
COMPLÈTE 
Le soir, lible d'hole 

ÀPARTIRDE*10'S 

LE MIOI, DÎNER D'AFFAIRES *6 9 5 

SOIRÉE ITALIENNE AVEC LA MUSIQUE DE HUGO BIUCCHI 
du mercredi au dimanche 

Monsieur Massarelli offre une 
rose aux dames le ven., le 
sam. et le dim. de la St-Valen-
tin. Menu spécial. 

6 3 8 6 , R U E P A P I N E A U 

725-4749 

Le aiment $jlfit]ç 
/fifa^SK La cuisine 

III livill sichuanne pour 
IVv I va a o u r m e t r a f f i n è 

«Du grand art culinaire 
chinois» 

«Un plaisir sans cesse 
renouvelé» 

Richard Bizier et Normand Harvey 
Au Jour le Jour» (Radio-Canada) 

1237, rue Metcalfe, Montréal 
Réservations: 866-7816 

l ' a g o r a 

-RESTAURANT FRANÇAIS 

Spécialités: p o i s s o n s g r i l l é s e t 
f r u i t s d e m e r 

Choix de plats cuisinés de viande 
de boeuf, veau et pâtes 

TABLE D'HÔTE * 5 0 $ 
le midi à partir de \ t 

SOIR ù partir de 

1 3 9 5 $ 
Salle pour groupas de 10 à 4 0 pers. 

Réservez pour (a M Valentin 

4690 ST-DENIS 
tés,, 845-9856 

A 1 PAS OU METRO LAURIER 

LÈJL Restaurant \ 

XËËD Granada 

Le moHIeur rôti de boeuf 
le premier peur ses 

fruits de mer 
Assiette de 
scampi grillés 
incluant: soupe du jour ou sa­
lade verte et dessert au choix. 

Menu spécial de la Saint-Valentin 
SUPER-BRUNCH <f 4 95$ 
DU 14 FÉVRIER 
Repas à la 
carte 

1395$ 

{95$ 

9920, boul. Saint-Laurent 

Réservations: 384-1522 

Ht C j a m b e r t û r J 

Q 9 5 $ 
Cuisine exquise 

MENU SOUPE-TÔT(EARLY-BIRD) 
De 5 h p.m. à 6 h 15 p.m. 

Table d'hôte exquise de 18 h 30 à 22 h 

• | 2 9 5 $ Mar.: Steak au poivre flambé pour 2 

Mer.: Chateaubriand bouquetière pour 2 

Jeu.: Filet mignon Wellington pour 2 

Ven.: Carré d'agneau dijonnaise pour 2 

• | 2 9 5 $ 

1 3 9 5 $ 
1 3 9 5 $ 
-1495$ 

par 
personne 

par 
personne 
par 
personne 
par 
personne 
par 
personne 
par 
personne 

«|-|95$ par 
personne 

V 

Sam.: Chateaubriand Diane pour 2 
Du mardi au samedi 
Poisson du jour, création du chef, 
ou assiette de filet mignon et crevettes, 
ou médaillon de veau. 
Ces offres sont valables aux restaurants du 
centre-ville, 1420, Peel — 844-5156 et du 
1000, boul. Gouin ouest (près de L'Acadie) — 337-3540 
Les 3 Chambertin sont heureux de vous accueillir du mardi au samedi 

SALLE DE BANQUET JUSQU'À 100 PERSONNES 

Musique tous las soirs. Réserre: pour la Saint-Yalentin, Réserrations nécessaires 

LE C H A M B E R T I N I 695 -0620 
Danse les vendredis et samedis soirs 

9, place Frontenac, Pointe-Claire 

RESTAURANT 

Fine cuhlne Italienne et 
française 

TABLE D'HÛTE EN VEDETTE -1350$ 
TOUS LES SAMEDIS 

DINER 
DANSANT 

avec le trio 

«Grupo Lanito» 
Réservations 

dès maintenant 
STATIONNEMENT 

PRIVÉ 

ch. vît u 
l a b l c o r c i ; 

MAUGAl X 
1985 

P HOUCî 
mm USHâîj.-'vJl. 

d'amateurs québécois, puisqu'il 
s'agit du deuxième millésime de 
ce vin offert par la SAQ. 

Le second —car ils ne sont 
que deux!— est le Prieuré de 
Saint-Jean de Bébian, d'appel­
lation Coteaux du Languedoc, 
dont la SAQ vient tout juste de 
recevoir le millésime 86, $15,65 
(MVSR), et qui est disponible 
pour la première fois au Qué­
bec. 

Très réputé malgré la modes­
tie de l'appellation, c'est un vin 
élaboré avec les 13 variétés de 
raisins autorisées pour les Cha-
teaunenf-du-Pape, les princi­
paux cépages entrant dans son 
élaboration étant le Grenache 
(35 p. cent), puis la Syrrah (15 p. 
cent) et la Mourvèdre (13 p. 
cent). 

Passablement foncé, d'une jo­

lie couleur grenat-pourpre, c'est 
un vin au bouquet rappelant 
très nettement les Chàteau-
neufs-du-Pape, les odeurs domi­
nantes étant celles du Grenache. 
Corsé, très tannique et pourvu 
d'une astringence un peu trop 
marquée, c'est un vin à boire 
uniquement en mangeant, afin 
d'atténuer sa raideur. 

Un peu agressif, donc, il s'agit 
néammoins d'un vin à goûter, 
pour savoir quelle sorte de vins 
peut produire le Languedoc, 
mais aussi parce qu'il offre un 
bon rapport-qualité. Certains 
Châteauneuf-du-Pape, vendus 
dans les $20, ne le valent pas. 

Son producteur, Alain Roux, 
ne fait pas faire à son vin de sé­
jour en fûts ou en tonneaux de 
bois, parce qu'il juge qu'il est 
déjà suffisamment tannique. 

Cependant, peut-être un cer­
tain temps en fûts attendrirait-il 
ses tannins, comme c'est tou­
jours le cas pour les meilleurs 
bordeaux? Ou peut-être la rai­
deur du 86 est-elle simplement 
une question de millésime? 

D'autres bordeaux 
Les bordeaux rouges sont la 

pire des drogues: on a beau se 
dire qu'on en goûtera moins, de 
façon à pouvoir goûter des vins 
d'autres régions, on y revient 
presque malgré soi, comme le 
cheval vers l'écurie! 

Dans les dernières semaines, 
j'ai ainsi goûté les vins suivants 
en bordeaux rouges. 

• Château Cap de Merle Lus-
sac Saint-Émilion 85, $11,05 
(MVSR). Relativement foncé, 
pourpre, comme d'ailleurs tant 
de vins de Saint-Émilion et des 
zones voisines, il a des odeurs 

dominées par le parfum du cé­
page Merlot, le bouquet étant à 
la fois peu complexe et fort plai­
sant. Pas très corsé, il a de bon­
nes saveurs, avec des tannins 
plutôt rustiques. Un vin équili­
bré, bien satisfaisant, d'un bon 
rapport qualité-prix. 

• Le millésime 1981 du Châ­
teau de Cruzeau Graves, offert 
dans toutes les succursales, était 
un vin d'une rare élégance, bien 
dans l'esprit du millésime 1981. 
Le 1983, nouvellement arrivé 
($14,85), est lui aussi typique de 
son millésime. 

Grenat foncé, plus coloré que 
le 1981, son bouquet est ample, 
profond, avec ces nuances carac­
téristiques de bien des Graves 
(on détecte des notes de fumée, 
de figues séchées, de mélasse, 
etc.). Même chose en bouche: les 
saveurs sont riches, denses, le 
vin est bien charnu, compact, 
tannique sans exagération. Plus 
léger, le 1981 avait des saveurs 
de fruits frais plus marquées et 
une grâce dont le 1983 est dé : 

pourvu, lequel est néanmoins 
un vin savoureux. 

• Le Château des. Moines 
Montagne Saint-Emilion, 
$14,20 (MVSR), lui aussi d'une 
zone voisine de Saint-Émilion, 
est un vin dans le même style 
que le Cap de Merle. Toutefois, 
sa couleur est plus profonde, ses 
odeurs plus insistantes, avec une 
note sucrée de petits fruits 
qu'on a écrasés entre ses mains. 
Bien en chair, corsé, tannique 
—des tannins encore là tendant 
à être plutôt rustiques—, ses sa­
veurs ont beaucoup de fruité. 
Plutôt tout d'une pièce, et en 
même temps délicieux. 

• D'une appellation bordelai­

se très peu connue, les Côtes des 
Francs, le Château Puygucraud 
85 est un vin au prix étonnam­
ment élevé ($16), l'explication 
étant qu'il s'agit d'un vin décou­
vert par le fameux restaurateur 
parisien Tailicvcnt, qui l'a à sa 
carte mais le vend aussi à sa 
boutique de vins. 

Vaut-il son prix? Très coloré, 
violacé, il a une robe compara­
ble à celle du Labégorce, avec 
un bouquet insistant, au fruité 
très marqué, fort agréable mais 
unidimensionnel et sans rien de 
la complexité du Labégorce. 
Très riche en bouche, tendre et 
velouté, bien équilibré, il fait 
penser à un bordeaux supérieur 
de qualité exceptionnelle. Mais, 
pour $7 de plus, le Labégorce 
nous fait grimper trois ou qua­
tre crans plus haut... 

• Le millésime 1984 est sou­
vent décrié. Le Château Socian-
do-Mallet Haut-Médoc 84, 
$28,80 (MVSR), prouve qu'il 
s'est fait néanmoins de bons 
vins cette année-là. Violacé, 
bien foncé, avec un bouquet fi­
nement épicé et boisé, dans le­
quel dominent les nuances pro­
pres au cépage Cabernet-Sauvi-
gnon, évoquant les petits fruits 
noirs et la réglisse. En bouche, 
c'est un vin corsé, en finesse, 
aux tannins de qualité —com­
me toujours avec ce vin—, non-
dépourvu de chair, très bien 
fait. Comme pour le bouquet, 
c'est, m'a-t-il semblé, les saveurs 
du Cabernet-Sauvignon qui 
prennent le dessus. 
(1.) Les crus bourgeois du Medoc sont re­
groupes dans un classement revu a interval­
les, le plus recent, qui groupe 123 vins, re­
montant a 1978. 
12.) Dans -Medoc —Un grand vignoble de 
qualité», par Rene Pijassou, chez Tallandier. 

Cuisine française 
apprêtée au goût 

le des gens d'ici 

st-malo 
t _ - Del lh30à23hOO 
l u C i Ferme le dimanche 

(514) 845-6327 

'1605, rue St-Denis 
Montréal, Québec 

s s s s s s s s s s s s s s s s s s r ^ 

Maintenant ouvert le dimanche 

Serez-vous des 
nôtres pour la 

St-Valentin? 
Table d'hôte spécial 

Le samedi 13 février et 
le dimanche 14 février 

Prière de réserver 

• Salle imani 

• Salle it réception 

911, rue Jean-Talon est 
271-6103 

S a i n t - V a l e n t i n 

T a b l e d ' h ô t e 

s p é c i a l e 

Violoniste samedi 
et dimanche 

13 et 14 février 

j i n d a l - l e 

Restaurant coréen 
1172,rue Bishop 

Res.: 866-2886 

Venez goûter la différence 

STEAKS, FRUITS DE MER ET SPECIALITES ITALIENNES DE Ire QUALITÉ 

5805 , Transcanadienne • 744-5841 
(Sortie 65 du Métropolitain, 1 minute à l'ouest de Décarie) 

CREVETTES 
(préparées de 3 façons) 

STEAK 

18 
S C A M P I 

1 3 9 5 $ 

Comprend sa lade e t pa in maison 
Laissez nos experts faire de vos anniversaires 

et parties une vraie célébration. 

SDFPIAÏ 5 S P E C I A L 

D U S A M E D I 

Steak 
au poivre 

ou scampies 

avec bouteille de 
rouge ou de blanc 

j i n o 
S U P E R 

S P É C I A L D U 

D I M A N C H E 

Fondue Chinoise 

l i f e 

avec bouteille de 
rouge ou de blanc 

$ 3 0 . ° 7 2 P E 

POUR 

PERSONNES $ 2 2 . ° 7 I 

POUR 

PERSONNES 

6 8 7 - 1 1 0 4 
2 5 1 5 BOCJL. L E C O R B U S I E R , L A V A L 

(sortie 10 autoroute des Laurentides) 

FRAIS 

LES PLAISIRS D'AUJOURD'HUI AUX PRIX D'HIER 

C O T E D E B O E U F X 9 9 9 $ 

H O M A R D V I V A N T 1 1 9 9 $ 

PATTES DE CRABE QUEEN 
à volonté (lundi seulement) 1 6 9 9 $ 

D I M . 7 F Ç V . BROCHETTE DE CREVETTES GÉANTES 
L U N . 8 F E V . PRE & MAREE (FILET MIGNON 6 on. et 

3 SCAMPIS D'ISLANDE) 
MAR. 9 F E V . 6 SCAMPIS D'ISLANDE 
M E R . 10 FEV. ASSIETTE DU PÉCHEUR 
J E U . 11 FEV. DÎNER CREVETTES ET SCAMPIS 

O'ISLANDE 
V E N . 12 FEV. Vi LIVRE DE CREVETTES 

DECORTIQUEES AU BEURRE A L'AIL 
INCLUANT: pain et beurre, talade verte Iraiche ou salade de chou crémeuse, 
pomme de terre au tour ou (nie», ou rii savoureux el légumes frais.  

« t i & a ^ S i n P E R TABLE D'HOTE* 
CHOIX DE 

S SUCCULENTES QUEUES DE HOMARD -
DES CARAÏBES OU FILET DE SAUMON 
FRAIS 0E L'A TLANTI0UE ou S onces de 
FILET MIGNON avec 3 SCAMPIS 
D'ISLANDE. 

Y COMPHIS 
SOUPE OU JOUR MAISON OU JUS DE TOMATE, SALAOE 
VERTE ou SALAOE 0 6 CHOU. DESSERT. CAFE ou THE. 
DU DIMANCHE AU VENDREDI DE 17 h A LA FERMETURE 

SEULEMENT 

Heures Joyeuses «4 à 7» du lundi au vendredi 

WEST ISLAND — 1300, route de service sud 
Trantcatudienne, Don al (StatiotMinrict Wlramar, à l'est du boul. des Sources) 

STATIONNEMENT GRATUIT Pour réserver, composez : 683-1320 

vetîhm 
jjrtJclantc Ï4isturii]uc 

6 7 7 - 6 3 7 8 

Venez vous régaler de satisfaction 
• Soirée dansante tous les 

2 e samedi du mois. 
• Menu du jour de 6 à 12 $. 
• Table d'hôte tous les 

soirs de 11 $ à 15 $. 
• Salles de réceptions. 
• "5 à 7" tous les jours 

en semaine à notre 
nouveau bar. 

• Grande verrière 
climatisée. 

Brunch Dimanche de loh s 15h. 
Frais du jour et à volonté! 
Croissants, viandes froides, salade de thon ou saumon, 
boeuf bourguignon, saucisses, crêpes, oeufs, jus d'orange, 
thé ou café, et bien d'autres bonnes choses. 
Pour vous divertir, Robert Kmrylo, mmgiden 

Vendredi, samedi, 
dimanche dès 17h. Buffet 

Rôti de boeuf à volonté 
12 variétés de salades, 2 plats chauds, 4 sottes de 
desserts, thé ou café, e Musicien 

$12,» 

Février 
Profitez de notre 
meilleur spécial du mois. 

Filet de sole 
Amandine 
Accompagné de riz 
et légumes frais. 

Incluant: entrée, plat 
pnPoiwBi dessert*, 0i ~ 
.thé ou café. $10," 

220, boul. Crémazie Ouest 
Sortie Saint-Laurent, o o o n e n » 

! )uMétropolitain O O O - y o y ^ 

TFLT^n^! 
mn 

295. rue StCharIcs Q. 
Longueuil (Québec) 

3 minutes à l'est du 
pont Jacques-Cartier 

longueuil 

Stationnement gratuit 
Acceptons: Visa. 

Mastercard. Diners C l u b 

- et En Route. 
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R e s t a u r a n t s 

P o u r n o n - f u m e u r s e x c l u s i v e m e n t 

F R A N Ç O I S E K A V L E R 

— umcr en mangeant engour-
Wm dit les papilles et empêche 
de goûter. Ce n'est évidemment 
pas pour cette raison que les res­
taurants commencent à délimi­
ter des aires réservées aux n o n -
fumeurs. M a i s la fumée se mo­
q u e de ces d i v i s i o n s 
psychologiques et elle voyage, 
dépassant les bornes. Ceux qui 
n'ont rien trouvé de mieux que 
de décider que, dans ce cas, pour 
faire respecter leur droit, l 'on 
priverait le service de table de 
ses pourboires, dépassent aussi 
les bornes. C'est curieux comme 
on est intolérant sur la qualité 
de l'air que l'on respire et si to­
lérant sur la qualité de la cuisine 
que l'on nous sert. Curieux com­
me on n'accepte pas la fumée, 
m a i s c o m m e o n accep te de 

payer, sans broncher, une addi­
tion sans rapport avec ce qui a 
été servi . 

E n baptisant un restaurant le 
Poumon Rose, o n ne peut mieux 
montrer ses couleurs. Les fu­
meurs en sont totalement ex­
clus. N o n seulement la salle à 
manger, en son entier, est inter­
dite à la fumée, mais aucun l ieu, 
a u c u n f u m o i r , ne permet u n 
entr'acte coupable. 

Le restaurant est Instal lé au 
premier étage d 'un petit centre 
d'achat tout neuf. Il ressemble 
d'ail leurs plus à une salle à man ­
ger qu'à un restaurant. Décoré 
minut ieusement, il a un petit air 
ancien avec son papier peint à 
mi-murs, ses appl iques murales 
en forme de coquil les, son pres­
que-boudoir à l'entrée. La lu­
mière bleutée que diffuse l'éclai­

rage indirect au p la fond, et le 
fond sonore commercia l n'ont 
cependant r ien de réjouissant. 

Ouvert récemment, le restau­
rant est cependant, pou r l ' ins­
tant, entre deux cartes, entre 
deux cuisiniers, et se cherche un 
peu. 

La truite fumée était a u menu . 
Deux beaux filets d ' u n blanc 
rosé, moelleux et doucement sa­
voureux étaient a c c o m p a g n é s 
d 'une touche de sauce. M a l h e u ­
reusement, trop de câpres, trop 
de p o i v r e d u m o u l i n r e c o u ­
vraient ce po isson. 

Serv i dans une assiette creuse, 
le potage aux carottes avait un 
goût agréable mais la consistan­
ce était p lus celle d 'une purée 
épaisse que celle, un peu cré­
meuse, qu 'a habituellement cet­
te préparation s imple. Il était 

Truite fumée 
Potage Crecy 
Filet de porc aux pistaches et » l'essence de 
mandarine 
Loup de mer 
Tartelette aux figues fraîches 
Sorbets 
Cafes 
Menu pour deux, avant vin, taxe et service: 
$56. 

servi p lus tiède que chaud. 
Le loup de mer était inscrit 

dans la sélection d u jour. La por­
tion coupée au carré avait toutes 
les caractéristiques d 'une por­
t i on de p o i s s o n c o n g e l é . L a 
chair était serrée, sèche, sans sa­
v e u r p a r t i c u l i è r e . C e 
loup...n'avait r ien du loup. D u 
riz, des languettes de po ivron 
rouge, une purée d'épinard trop 
forte en épinard, une petite sala­
de de légumes coupés en julien­
ne fine, faisaient partie d 'une 
ga rn i tu re un peu hétérocl i te. 
S a n s compter que la sauce était 

largement aromatisée de baies 
de poivre rose. 

Le filet de porc aux pistaches 
et a l'essence de mandar ine 
fait partie de la carte. C'était 
une bonne viande, savoureuse, 
cuite avec justesse, bien présen­
tée. La sauce, un peu passe-par-
tout, légèrement sucrée, ne rete­
nait pas grand chose de la man­
darine et les pistaches étaient 
absentes. Le riz excepté ce plat 
était garni comme le précédent. 

A u dessert, les trois sorbets 
étaient parfumés, légers et peu 
sucrés. La tartelette était une cu­
r ieuse p répara t ion , faite à la 
c o m m a n d e d i rec tement d a n s 
l'assiette: une pâte pas cuite, des 
fruits brûlants. 

LE POUMON ROSE 
141, rue Saint-Charles 
SAINTE-THERESE 
4330401 

W MONTREAL 

D I N E R S 

D A N S A N T S 

tous les samedis soirs 
de 18 h 30 à 23 h 30 

BUFFET À VOLONTÉ 2 5 * 

S T - V A L E N T I N # 

4 
Ù Une idée originale 
£ pour la 
» Une chambre pour deux personnes, champagne à t 

m. l'arrivée, dîner dansant pour deux, le samedi 13 
février 1988 et petit-déjeuner au lit ^ 

4 LE DIMANCHE MATIN 14 FÉVRIER 1988 $ | g Q O O ^ 

A Pour réservat ions o u informations 
m demande r l 'hôtesse au 2 8 8 - 4 1 4 1 ext. # 6 1 5 5 

Le chef André M o r i n et sa brigade 
vous présentent 

Le Chateaubriand «Bouquetière» 
Sauce Béarnaise ou Poivrade 

Pour deux 

3 8 7 5 $ 

Table d'hôte tous les soirs 
à partir de 

a m 

Fruits de mer et grillades. 
1280 , bou l . Laurent ien, Vil le St-Laurent 

Réservat ions 3 3 6 - 9 2 3 3 

' É v a d e z - v o u s vers la r o m a n c e 
Off rez u n e so i rée inoub l iab le 

à l'être a imé.. . 

EVASION VERS LA SPLENDEUR 
S a m e d i , 13 févr ier , dès 18 h 

Aux Beaux L'Armagnacais Gaston La 
'Jardins 3 0 s thnerde 2 5 $ Grange 2 4 B S S 

Viner rôll de boeuf Buffet do fruits 
liaslntmnnique ainsi qu'un buffet de merel roll 
du six surviens froid et desserts. Duo de boeuf, 
au son de l.i Moonlile et dense. Musique do 
musique du Danseuses Nathalie.Carsen 
Dun l'uni li polynésiennesé 21 b. el son groupe. 

Cadeau offert à toutes les dames. 

SERVICE ELEGANT À UN PRIX ABORDABLE] 
D i m a n c h e , 14 févr ier 

A u x Beaux Ja rd ins 
BRUNCH M U S I C A L A U CHAMPAGNE D Î N E R D A N S A N T 

De 11 h à 14 h 30 De 18 h a 1 h 
Ailultcs: 18.95S F.nlanlsmoinsdrl2ans:fl,00S | ) j n ( , r , | n s i x s ( ) r v j . 
lliilfci conlinnnlnl A volonté Un verra dn cos. ou son de la mu-
r:liuntpnitnn par pnr.s, Ali^x «1 Vie, musiciens stque du Duo Punch 
.iiiilnil.inis, Philip li- vnntriloqUR 3 0 s 

PLAISIRS D'AMOUR 
R o m a n c e à la chande l le , v e n d r e d i , s a m e d i o u 

d i m a n c h e . À votre c h a m b r e : 
* I V N fr.ns»". enrobées tie 

<liiM.nl.il 
* Apcr i l i l 
* KttpilS t̂ iMiiHiumi<|iir ill* M \ 

servir»'* 

* Une bouloillo do vin 
* Digestif 
* Doux k i m o n o s i h i n o i s , 

i nurtnisii ' île l'hôtel 
* Kluur pour les (tanins 

i r lout... !ir>s À l'hôtel Le Pavil lon nous 
par prrMinm'. m i upalinn double prenons liii'n soin di; v«" 

= ^ L E r A V I L L O N 

P O U R R É S E R V E R : 731 -7821 

7 7UI). Cnlivdi '- I . insy;. Sninl-Li iurunl (Québec) H 4 T 1 K 7 S i o t n or I U X I 

K 1 

A P P o r t e i voire vin. 
Xy Animation musicale 

1874, Plessis, 
>>v Montréal, Québec 

Pour réservations: 
526-5486 - 527-0388 
Brunch a partir de 11 h 
FERME LE LUNDI 

p o i n t â t 
L'ORGUEIL DE 
LA CUISINE ET 
DU SPECTACLE 

MENU DE GALA AVEC VIN INCLUS 
VWBftt DE BOEUF. VEAU. VOLAILLE. GIBIER ET FRUITS DE MES 
F A D O E T D A N S E 3 6 5 S O I R S 

111, rue Saint-Paul Est 861-4562 
Beaucoup de stationnement 861-3210 

G^Umo-iicain 
U n vent de Bretagne 

dans la cuisine française! 
Membro delARQ. 

(Association des 
Restaurateurs du Quebec) 

1550, Fullun. 
coin 
Maisonnêuvc 
Res.: 523-2551 

Fermé le 
dimanche 

cfutvtflnob 
3, av. des Terrasses (angle bout. Sto-Rose) 

Ste-Rose, Laval 

Réservations: 628-01 61 

Vous ne l'oublierez jamais! 

D a n s une maison de 1810 

R E S T A U R A N T 

Fine cuisine française 
Relais gastronomique 

Mid i : menu spécial 
pou r gens d'affaires 

Ouvert le midi d è s 11 h 30 
et le soir d è s 17 h 30 

Fermé le lundi 
Nous serons fermé du 15 au 

25 février inclusivement. 

LA PETITE VENISE 
CUISINE 

GASTRONOMIQUE 
ITALIENNE 

Dîner du 14 février 
Menu tpéclil de la 

St-Valentln i partir de 17 h. 

5134, boul. Henri-Bourasca Es t 
. . . ^ Membre de l'A.R.Q. 

£/tk (Association des 001 73(17 
W\W Restaurateurs du Quebec) O i l " / O U / 

RESTAURANT-BAR FRANÇAIS 

L E F L O R E 

Spécial i tés de p o i s s o n s , 
volai l les et v iandes 

Table d'hôte des gens d'affaires 
à midi: de 5,95 $ à 13,95 $ 

Plat d u jour 8,95 $ 

Le soir, un lète à tète de 
12,95 $ à 23,95 $ 

ou en groupe (jusqu'à 80 personnes) 
Plat du soir 15,95 S 

O u v e r t dès. 18 h 

SPÉCIAL SAINT-VALENTIN 
samedi 13 et dimanche 14 février 
1er — Soupe de poissons tropezitrnne 

ou 
Muusselinc du crustacés au pineau dus 

Charente* 

• iv — Lscalopu du loup aux pulilus 
crevettes 

ou 
Saumon du l'Atlantique a lacrumede 

ciboulette 

3e — Filet mignon du boeuf aux morilles 

Aiguillettes du canard au poivru vuri 

Turinois au cognac 

Cale ou Ihu 

HON APPETIT 

el bonne fête les amoureux! 

Prière de réserver d'avance 

Réservez a u 2 7 3 - 3 9 4 6 o u 2 7 3 - 0 8 9 5 
1 2 0 3 , rue Bernard Ouest, Outremont (coin av. Bioomfieid) 

Oc 11 h 30 à 15 h 30 et de 17 h 30 à 22 h 

Samedi midi fermé et dimanche fermé 

£ > a n c I ) o $ a m a 
Fine cuisine ESPAGNOLE ET FRANÇAISE 
Venez fêter la Saint-Valentin 

à l'espagnole! 
Spectacles de flamenco 

ven., sam., et dim. 
Table d'hôte spéciale . J O K 

à partir de 14***4 
3458, avenue du Parc 

(près ruo Sherbrooke) 

0 844-0558 
Ouvert tous les jours. 
Membres de l'A.R.Q. (25*" 

FESTIVAL DE CREVETTES 
ET PÉTONCLES 

S 

S 
y vwew 

2 0 % D'ESCOMPTE 
ivat18k(liprb2lk 

$g95g 

^ U L T I M E -

A l'Ultime, nous faisons durer 
la Fête des Amoureux 

du 6 au 29 février. 
Tous les soirs de février, 

« S p é c i a l M u s c a d e t » 

Renseignez-vous et réservez au 

3 3 2 - 1 7 0 6 
L'Ult ime, ^ $ un amou r & 

de resto 

Restaurant de fine cuisine 

5 3 9 3 , bou l . G o u i n O u e s t 
Stationnement 

^ y 

2 S A L L E S 
disponib les pour g r o u p e s 

d e 3 0 à 8 0 p e r s o n n e s 

mercredi et samedi 
» S U P E R A S S I E T T E 
j DE FRUITS D E M E R 
I incluant salade 

$ 1 5 9 5 

1 semajne du £*%OQ 

! C A F E E S P A G N O L * 3 y * 
S E M A I N E D E S 

F R A i S E S A U P O I V R E 
E T A U G R A N D M A R N I E R 

jMftvtadraCtt 

j A VOLONTE 
^ J K k w h w y t s o loi, pana l'ai et «fade nette 

stmtS. crmiod», mardi et jeoii 

CHATEAUBRIAND 
OU PLATEAU OU PECHEUR 

•pour 2 personnes 
incluant une bou-j 
teille de vin, salade: 
verte ou escargots à 
l'ail et café. i $ 4 6 9 5 « 

roure la semaine 
S g 9 5 ; 

• S U R F ' N T U R F 
• B R O C H E T T E D E 

FILET M I G N O N 
• B R O C H E T T E D E 

F R U I T S D E M E R 
• L I N G U I N E A U X 

F R U I T S D E M E R 
inclus: salade verte 

$ 9 9 5 

$ g 9 5 * 

$ 9 9 5 ] 

dimanche et mercredi 

CUISSES DE GRENOUILLES $ Q 9 5 
À VOLONTÉ U 

PAIN À L'AIL GRATUIT 
a v e c r e p a s I 

" g ° E ° E 191, b d . MOXTAGNE, Boucher* 

J i A A Merare oc 

I I S » ™ 6 1 

Soupers dansants du 
mercredi au dimanche 

S P E C I A L D U M O I S 
Entrée: endives bénédictine ou 
poireaux vinaigrette 

SCALLOPINI DE VEAU VALENTINO 
( sauce au homard et pâ tes 
feuilletées 
aux crevettes) 
Dessert spécial 
Saint-Valentin 
RÉSERVEZ DÈS MAIHTEHMT POUR LA 

SAINT-VALENTIN 

Table d'hôte à partir de 7 9 5 $ 
du dimanche au vendredi I 

c T D D C s 

4 Q U E U E S " H O M A R D S 

Q u a t r e q u e u e s d e t e n d r e s e t 

j e u n e s h o m a r d s 

a c c o m p a g n é e s d e notre riz m a i s o n et 
beurre fondu naturellement, y compris 

notre bar d e pâtes, d e hors-d'oeuvre 
et d e fruits frais à volonté. 

V A S T E P A R K I N G G R A T U I T 

i t i t g e n a 

DECARIE et JEA| l -TALON 731-7771 j^nk 

Y \J\ 

Restaurant 
Le Piémontab 

Cuisine italienne et française 
FERMÉ LE DIMANCHE 

1145 A, rue De Bullion 
861-8122 

Membre de l'A.R.Q. 
(Association dos 

Restaurateurs du Québec) 

DU • 
«FONDUE» E 

COEUR! T 

L A F O N D E R I E 

Restaurant 
L A M E R À B O I R E | \ f 

429, rue St-Vincent HO 
Vieux-Montréal 

Rés.: 397-9610 
Salle de réception disponible 

S P É C I A L D E F É V R I E R 
SOUPE À L'OIGNON 

\L lb de cuisses 4 4 95$ 
/ * de grenouilles I I 

Venez vous rèchauller auprès de notre (oyer 

I 

U I S I O D A N T E 

I 

99, AV. LAURIER O U f ST 
(Coin rue St-Urbain) 
Rés.: 27T-3095 

R E S T A U R A N T 

S A U C I S S E S E U R O P E E N N E S 
ET B I E R E S I M P O R T E E S 

4382, boul. Saint-Laurent, Mil 845-4554 
1310, boul. de Maisonneuro est, Mil 625-9832 

chante à la '| 

V i e i l l e F r a n c e 
CUISINE RAFFINÉE 
52, rue Saint-Jacques 

(prés Place d'Armes) 
Réservez pour la Saint-Valentln 
T A B L E D ' H Ô T E 

à partir 
de 

Réservations: 
V332 -2771 845-1575, 

a i — 

^ « ^ , 5 2 1 , 0 . 1 9 4 - 5 2 7 - 8 3 1 3 Wi) 

3 1 3 2 , S h e r b r o o k e e s t m j 
Barrique 

CUISINE FRANÇAISE ET 
CONTINENTALE ET FRUITS DE MER 

VOUS OFFRE; 

• S O N F A M E U X S O U P E R 
téte-à-tote du lundi au vendredi 
inclusivement à seulement 

2 3 9 5 $ p o u r 2 pers . . J 

S P É C I A L S T - V A L E N T I N 

Table d'hôte " | 9 9 5 ^ 
incluant photo souvenir 

• L E T O U T N O U V E A U 

«Déjeuner royal» 

À V O L O N T É 

pour 7 9 5 $ E n f a n t s : 3 9 5 $ 
de 11 h à 14 h tous les dimanches ' 
Réservations pour petit groupe: 

et votre souper de la Saint- Valentin 

387-5655 
Au piano et à l'orgue, 

M I H A I D I N E S C U 
du mercredi ou dimanche inclusivement 

1 3 4 5 , rue F L E U R Y E S T 
près iw. ChristophoColomb 

STATIONNEMENT 
Cartes Visa. MasterCard et American Express k f 

http://liiM.nl.il

